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M  A  NI  F  E  S  T  E 

D'UNE  PARTIE  DU  SOUVERAIN 
A   SES   DÉLÉGUÉS,  j 

•SIGNÉE    SUR    L'AUTEL    DE    LA    PATRIE; 

/ 

ySt  présentée  le  jour  où  le  Peuple  se  lèvera  eri 
masse  pour  résister  à  l'oppression  avec  lç$ 
seules  armes  de  la  raison* 


Messie  û  rs  2 

Nous  allons  vous  dire  des  vérités  fortes  ,  vous  devez  les  en4 
tendre  ,  vous  être  les  représentans  d'un  peuple  libre. 

La  patrie  est  en  danger  ;   ces  mots  terribles  signifient  nous 
sommes  trahis  j  le  despotisme  n'a  fait  que  changer  de- forme  » 


0?i 


îa  liberté  nVdt  encore  qu'un  va  in  nom,  les  îoix  sont  muettes  £ 

sans  force  ;  les  ■.principe*' «qui  découlent  de  la  déclaration  de  nos 

droits  ,   méconnus,  avilis:  ceux  que  nous  avons  commis  à  la 

garde  de  nos  intérêts  les  plus  chers  ,  ne  nOus  indiquant   ni  la 

source,  ni  les  auteurs  de  nos  maux  ,  ni  même  les  movens  efficaces 

d'y  remédier  ;  lYqnilibre  des  pouvoirrest  rompu  ,  la  confusion  , 

le  désordre  ,  l'impunité  du  crime  ,   L'egoisme  ,  i'i  ;souciance  , 

l'oubli  des  vertus  nous  menacent  d'une  prochaine  dissolution  du 

corps  social  :  en  cet  état  de  choses,  notre  seul  et  unique  espoir 

n'es*  plus  que  dans  la  rc-sistance  â  l'oppression* 

''■  ■  >    •  '  .  . 

./Lgcounte  de  "tous  les  coins  d*s  depfartemens,  Pintention  de 

nos  frères  d'armes  ne  fut  pas  d'étaler  aux  yeux  le  faste  d'une 
pompe  vaine,  de  donner  seulement,  à  la  capitale  le  spectacla 
d'un  grand  appareil  militaire  ;  ils  sont  venus  pour  sauver  la 
patrie  -wjfft  servir  dre  remparts  à  des  representaus  qui  se  mon- 
treront,/c|jgi'es  uVux  ,  juaques  dans  les  extrêmes  qu'on.les.force 
a  prendre  ils  conserveront  la  majesté  d'un  peuple  libre.  Une 
cour  pejfi.ie  -se  travaille ,  s'agite*  se  tourmente  ,  met  tout  en 
Ceirvre  pour  faire  croire  à  son  civisme:  nous  saurons  bien  nous 
garer  de  ce  piège  ^  il  y  a  trais  ans  que  Ton  uons  berce  d'un 
pareil  langage-.  Nous  présentons  que  tous  les  Fraïrcais  libres 
«ont  résolus  ,  cette  fois^  de  n'entrer  dans  aucune  espèce  de  com- 
positioHr,  ui  d'accommodement  ,  vis-à-vis  d'un  ennemi  impla- 
cable l  îrrécotïcïliabïe.  Les  cœurs  sont  fermés  à  la  générosité* 
elle  ne  sero.it  plus  qu'une  coupa!  de  foi  blesse ,  que  dis-je  ,  une 
râchefé,  et  ne  répondroit  pas  a  la  haute  idée  qu'on  aconçuede 
UOiî*  dans- tous  les  départemensV  ( 

La  uation  toute  ■  puisse  nte  n'a  pas  besoin  de:grandséfîbrspour 
être  libre  ;  tous  les  individus  qui  la  composent ,  sont  les  hom- 
mes du  14  juillet  ;  ils  portent ,  comme  à  cet  époque  ,  des  cœurs 
aigris  par  l'injustice;  ils  ont  fait  crouler  les  monumens  hon- 
teux du  despotisme,  ce  n'est  pas  pour  voir  s'élever  une  nou-  * 
velle  Bastille:  ils  la  renverseront  ,  c'est  la  cour  des  Tuileries. 
Trois  ans  de  perfidies,  de  trahisons  continues,  leur  ont  trop 
appris  à  connoître  qu'un  roi  faussaire  -,  de  mauvaise  foi  et  im- 
puni ,  est  le  fiéau  d'un  état  libre.  Le  signal  est  donné  ,  messienrs 
*les  bouches  d'airain  sont  devenus  les  premiers  tocsins  qui  pro- 
clament les  dangers  de  la. patrie.  Nous  voulons  agir  avec  voue 
et  par  vous,  mais  remplissez  la  somme  de  vos  devoirs.  iVîille 
passions  se  croisent  et  s'entendent  pour  notre  malheur  corn- 
ïhun  ;  mesurez  l'énergie  sur  la  scélératesse,  l'audace  lenombre  de 
*os  eimemisj  c'est  dans  cette  derrière  crise  décisive  de  la  liberté, 


s 

«upreme    loi.  De  nombreuses  phalange*  d'hommesîibres,  cor*» 
Suites    par   des  chefs   choisis  par  le  peuple,  pris  au  seiu  duv 
peuple  :  du  fer,  des  piques,  un  appareil  mmaçuui  par-tout  où 
respirent  d<  »  ennemis  de  l'égalité;  rjue  les  plus  pu.ssans  soient 
atteints  les ~p rentiers-,  et  le  res>e  epjrs  retourne  au  néant.  Nou» 
l'avons  bien  entendu,  cet  appel  au  peuple,  (la  patrie  est  en 
danger)   nous  ne  jurerons  plus,  nous  réaliserons  nos  sermens; 
et  si  c'est  nue  vérité,  que  les  sentiers  nui  mènent  à  la  liberté, 
fuient  malhenreuseineut  toujours  teints  du   sang  des  hommes  , 
le  notre  est  prêt  à  couler,  pour  rabaisser  l'audace  d'une  cour 
criminelle,  ingrate  ,.  et  dont  la   conduite  soulève  te  cœur  d» 
l'homme  de  bien.   Messieurs,  il  siège  parmi  vous  des  favori» 
de  la  cour,  nous  ne  les  nommons  pas,  la  haine  du  peuple  le»  ( 
désigne  assez  chaque  jour  ;  ah!  périsse  leur  inviolabilité,  s£ 
elle  etoit  toujours  le  pouvoir  funeste  d'entraver  impunément  la. 
Yolonté  nationale.  Vous  qui  nous  entendez;  ;  songez  ?qu'u  ne  foi» 
entrés  daus  dans  le  sanctuaire  des  loix,  vous  dëv*z-S;îre.  impas-- 
aibles  à  tcut  sentiment  qui  ii'e^t  pas  l'amour  de  la  pat;  ,e.  N'ar- 
rêtez plus  l'effet  des  mesures  .fortes  qui  vont  la  sauver.    Mes- 
sieurs, il  v  a  trois  ans  que  uqus  sommes  en  révolution;  com- 
bien avons-nous  de  conspirateurs,  combien  de  .-lâches ,  com- 
bien.de  traîtres,  de  parjures,  de  prévaricateurs:  et  le   glaiv© 
des  vengeances  <  afionales  est  encore  suspendu  !   Le   peuple  se 
lasse,  if  couuoît  les  coupables ,  il  est  indigné;  iI.vo.us  dit  ers 
ce  jour  par  mon  organe,  qu'il  n'a  renoncé  aux. vengeances  na- 
turelles, que  pour  voir  s'exée-uter  légalement  ce  que  ,  dans  la. 
nécessite,  il  feroit  lui-même-   On  «'est  pas  libre  dans  -un  pays 
où  l'on  est  réduit  à  rappeler  ce  .principe.  Vous  qui    tenez   ea 
«et  instant  nos  destinées  et  eeîjes    dts    races   futures,   songez? 
qu'elles  demanderont  compte  à  vos  .descendans  de  ce.  que  vous 
n'aurez  point  fait.    ()ue  cette   idée  pénètre    profondément  vo» 
ornes.   Vous  vous  rappellerez  à  l'instant  où   vous  prononcerea 
notre  sort,  ce  qu'if en  a  coûté  pour  n'avoir  pris  que  dès  demi- -_ 
mesures.  Sur  les  vienx  jours  du  corps  constituant ,  l'esprit  pu- 
blic fut  paralysé  :  si  ses  complaisances  ïiberîicioes  ont  donné 
à  la  révolution  un -mouvement  rétrograde,  des  hommes  libresi 
qui  ,  à  travers  les  turpitudes  du  corps  constituant ,  n'ont  point 
perdu  la  trace  des  priucipes  ,.dematiri. .  nt  eu  ce  jour  réparation 
•olemnelle  à  la  nation  outragée.  II. (h  ptnd  de  vous  de  rendre 
cette  journée    mémorable  ,    par  la    fermeté,    la    grandeur,,  îé 
caractère  que  vous  allez  •  do  ployer-*  Messieurs,   l'Europe    en- 
tière a  les  yeux  sur   vous  ,  des  citoyens  par   millier     sont  là 
pour  défendre  ceux  qui    seront  les   pères,   les    sauveurs  de  la 
patrie  y  la  France  «miere  attend  en  sespens  une  prompt»  dé- 
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eïsîon.  Sou  bouîieur,  sa  prospérité  ne  peuvent  se  bien  conSô^ 
lider  que  sur  la  ruine  des  tyraus. 

Nous  Me  sommes  pas  eunemis  des  loix  ,  nous  voulans  seule- 
ment qu'elles  puissent  soutenir  la  comparaison  de  la  déclara- 
tion de  nos  dreits.  Vous  savez,  Messieurs,  qu'on  n'a  bien, 
voulu  accepter  la  constitution  au  château  des  Tuileries  ,  qu'a- 
près cette  fatale  révision,  faite  sous  les  auspices  de  la  terreur  J 
toutes  les  loix  rendues  à  cette  époque  ne  furent  qu'une  lougue 
suite  de  transactions  honteuses  avee  le  chef  du  pouvoir  exécu- 
tif; la  postérité  aura  peine  à  croire  que  les  mêmes  hommes  qnt 
nous  donnèrent  la  déclaration  de  boa  droits  ,  trafiquèrent  ser- 
vilement de  la  souveraineté  du  peuple.  Alors  des  décrets  bé- 
névoles investirent  le  roi  d'une  puissance  formidable;  qu'on 
fasseuu  relevé  des  séances  du  ci-rps  constituant,  depuis  le  2i 
juin  I79V  :  ce  sera  le  manifeste  authentique  avec  lequel  on 
eera  fondé  d'arguer  de  nullité-  contre  des  loix  faites  dans  1© 
tumulte  des  pacsions,  dans  l'oubli  des  devoirs,  parmi  les  rap- 
procheniens  les  plus  bizarres  ,  au  sein  d'une  persécution  active 
exereee  contre  des  citoyens  qiii  manifestoient  une  indignation  >: 
sans  doute  bien  légitime  ,  et  quand  l'intrigue  de  la  minorité 
des  ci-devant  nobles  condamuoit  au  silence  les  sincères  amis 
du  peuple.  Le  souverain  peut  bien  renier  des  loix  qui  ue  por- 
tent point  l'expression  de  la  volonté  générale  ;  comme  nous 
si'en  faisons  qu'une  partie ,  nous  n'enticiperons  pas  sur  ses, 
droits,  nous  voulons  seulement  lui  donner  un  salutaire  éveiL 

S'il  n'a  pas  dépendu  du  corps  constituant  de  rayer  de  son 
propre  ouvrage ,  tout  ce  qui  s'identifie  avec  les  principes  ,  la 
constitution  n'en  est  pas  moins  remplie  de  monstruosités  ;  com- 
ment atteindre  l'équilibre  des  pouvoirs  ?  d'un  coté  une  seule 
puissance  morale  ,  qui  contrarie  les  passions  humaines, la  puis-* 
sauce  législative  ;  de  l'autre,  tous  les  moyeus  de  corruption 
ensemble,  un  immense  trésor,  des  milliers  d'emplois,  de  fa- 
veurs à  distribuer,  la  faculté  funeste  de  nommer  les  commis- 
saires de  la  trésorerie  nationale  ,  dépositaires  de  la  fortune 
publique ,  le  fatal  pouvoir  de  paralyser  d'un  seul  mot  toutes 
-  les  opérations  du  corps  législatif ,  le  droit  astucieux  d'entrete- 
nir ,  toujours  contre  nos  intérêts,  des  négociations  avec  les. 
puissances  voisines  j  enfin  le  pouvoir  monstrueux  d'influencer 
par  de  mauvais  choix,  et  le  ministère,  et  la  marine,  et  les 
armées,  et  les  tribunaux,  et  toutes  les  branches  d'adminis- 
tration ,  sans  être  comptable,  ni  responsable ,  de  ses  inten- 
tions perverses.  Nous  ne  sommées  plus  surpris  si  nos  ennemis 
ioyo^uent  avec  tant  de  chaleur,  la,  constitution  ?  toute  la  conf*» 
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âîttrtîon  :  îîi  volent  le  pa*iî  qu'ils  en  peuvent  tirer ,  ils  saveaf 
^qu'elle  porte  des  germes  destructeurs  de  la  liberté.  Le  roi 
lui-même  sent  sa  force,  lorsqu'il  vient  parmi  vous,  le  7  juil- 
let, dire  que  la  constitution  est  le  seul  point  de  ralliement  :te 
croira-t-ou,  c'est  au  milieu  des  représentais  du  peuple  fran- 
çais que  Louis  XVI  donne  le  mot  du  gué  a  tous  ses  amis. 

La  patrie  est  en  Ranger,  nous  rentrons  en  révolution,  on 
*ious  rappelle  nos  sermens;  mais  qu'on  sache  que  le  peupla 
n'a  aliéné  une  partie  de  sa  souveraineté  que  pour  son  propr» 
avantage.  La  Constitution  est  un  acte  volontaire  qu'il  a  bien 
voulu  passer  avec  le  chef  du  pouvoir  exécutif,  et  qu'il  peut 
rompre  quand  il  lui  plaît.  Et,  supposé  pour  quelques  person- 
nes, que  ce  soit  le  contrat  social  qui  lie  les  deux  parties, 
lorsque  l'une  d'elle  s'est  rétracté ,  n'a  rempli  aucun  de  ses  en- 
gagemens,  l'autre  n'est  pas  tenue  de  rester  seule  fidèle  au 
pacte  violé.  On  nous  rappelle  l'époque  fixée  pour  la  révision, 
c'est  donc  pour  reculer  le    terme  où  nos  maux  doivent  finir. 

I  es     "*** ' ""     "" "**" **  iJ*î  #£«.«*•«*«*    nnint    rtiïa    Iaiii-S    rlrnîtS    SOflft 


naires  qui  exigt 
tout  quand  nos  maux  sont  à  leur  comble.  Messieurs,  les  cœurs 
de  tous  les  bons  français  sont  brisés  de  douleur  ;  ils  voient 
que  k  éhef  du  pouvoir  exécutif  a  préféré  et  préférera  toujours, 
par  mauvaise  foi  dans  l'exécution  de  la  loi,  le  titre  d'usurpa- 
teur à  celui  de  monarque  constitutionnel;  de  là  vient  qu» 
les  tribunaux  sont  sans  force,  lé  commerce  factice  sans 
vigueur,  que  l'usure  érigée  eu  loi  pressure  le  peuple  jusque* 
dans  ses  premiers  besoins,  que  les  plaintes  Mes  municipalités 
patriotes  sont  étouffées,  la  suprématie  aristocratique  des  di- 
rectoires de  départemens  soutenue,  que  des  fanatiques  vont 
toujours  sous  le  chaume  violer  la  caudeur,  la  simplicité  des) 
*mes  villageoises,  que  des  magistrats  incorruptibles  sont  in- 
sultés, persécutés,qn'il  n'y  a  d'arrogant  que  les  pervers;  qu  eU 
cour  a  levé  le  masque,  qu'une  faible  minorité  de  citoyens  ar- 
més ,  bon  s  et  séduits  ,  à  l'instigation  de  chefs  coupables,  servent 
^. encore  sans  s'en    douter,  des  cnnpîots  odieux.    £t  pour  finir 

Ï>ar  un  dernier  trait,  la  crainte,  la  méfiance  ont  par-tout  renfla 
es  âmes  vénales.  L'horison  s'épaissit,  la  foudre  gronde,  un 
bruit  sourd,  précurseur  de  l'orage,  se  fait  entendre;  nous  vo- 
guons éàus  pilote,  et  loin  d'imiter  ces  passagers  surpris  par  la 
tempête,  qui  jettent  à  la  mer  leurs  pacotilles,  pour  alléger' la 
vaisseau  ,  chacun  6'isoïe,  fait  sa  part  ,  et  crie  :  sauve  qui  peut, 
Messieurs,  vos  araes  se  sont  émues  au  récit  de  tant  de  maux  ; 
ah?  soyez  donc  les  pères,  les  sanveurs  çle  la  patrie,  vous  pou- 


*ez  f ar?r  nro  cîangprs  en  en  desséchant  la  source  5  elle  est  ttf 
€hlit au   des  Tuil<  ries. 

Etn-  suprême*  toi  d'où  émane  \mrte  j  ustice  ,   fo ntps  vertttl^ 
tout  bonheur;  toi  dont,  noua  vavons  lVmp.-e<ut  5*  décla- 

ration   les  droits  de   l'homme;   toi  qui  veùh  s  pitiés 

«les  empire;    toi  qui  donnas  à  l'mdjgerit  ,  rto^m  *U  sèment/. 

a  ses  peines,  la  lib^  rfe",  IVgalite,  redonne  airs  uf  pre*- 

mtere  en-r^ie,  récnauifê  parmi  nos  repineseii|anq  '%  ftouf  »K  1* 
patrie,  fais  revivre  sur  un  soi  comble  de  te.-*  b'enfaîfs  \k  ^den- 
deur  des  vertus  romai ries  ,  ces  Hèaox  mouwfritnsd  p  -  o.»$m® 
des  premiers  temps  d^  la. revok<;.>n  ,  embras-  lotîtes  l^v  am''4*  », 
et  fais  que,  pour  ext-rm  fner  îestvràos;  nos;  leçMidsteufcS,  la 
foudre  des  loi*   â   la  in<>tn,  deviejunVnt   tous  des  «irulus». 

Nous  allons  vous  offrir  de  grand,  s  in  *\\r>  s-  xi.  -s  yce^iXi  quenotiS 
fo  ruons  tie  seront  point  de  o;  nhs  da;,s  loua  Je*  departemeus  f 
Vous  verrez  soudain  se  confédéré*  les  .sentfuivms,  les  esprits, 
les  am.es  de  ton»  le*  Français;  ih  tg?  bisseront  plus,  un  front, 
soumis  que  devant  les  Ihk  qui  seront  lV\prtesnf»b  du  véritable 
. .Souverain;  nous  arguons  de  nullité  tons  l  s  décrets  rendus  par 
le  corps  constituant,  depuis  le  21  juto  17  ;i.  Nous  en  faisons. 
un  appel  à  la  déclaration  des  droùs  de  l'homme.  Depuis  que- 
la  patrie  est  eu  danger ,  elle  est  devenue  notre  seul  point  de  ral- 
liement. / 

Vous  demandons  s_  t°.  cm'a    l'exemple    des  anciens  qui»  ©n> 
oes  temps  de  calamités  publiques,    couvroient  les  statues   des 
Dieux  ,    vous  jeiiîez  nn  voile    sur  la  déclaration  des  droits  de* 
1  homme,  afin  de  démontrer,  comme  il  est  dit  d^ns  son  préam- 
bule ,  que  la  source  de  nos  maux  vient  de  l'oubli  ou  du  mépris. 
-  des  principes. 

2°.  Au  nom  de  la  justice,  au  nom  de  vos  devoirs  ,  au  nom- 
«ie  la  patrie  eu  danger,  nous  vous  d  mandons  de  faire  un  re* 
levé  des  griefs  dont  on  sV.t  rendu  coupable  au  nom  du  roi^ 
'  qui  dans  font  le  cours  de  la  révolution  a  plus  ouvertement  fa- 
vorisé les  conspirateurs .  que  fi.it  exécuter  les  loix  ,  et  pour 
appredre  enfin  ce.  que  peut  un  peuple  libre.  Qu'aHX  termes  de 
l'article»  9,  secliou  première  du  chapitre  II  de  la  constitution^ 
'Louis  XVI  soit  censé  avoir  abdique  la  couronne. 

3°.  Que  vula,gravité  des  circonstances,  lés  assemblées  pri- 
maires soient  soudain  convoquées  p»ur  confirmer  la  déchéance^ 
et  de  suite  nommer  le  nombre  compétent  de  représentans  pourr 
ijrmer  une  convention  nationale. 

40.  Çue  l'artidck  premier  de  la  dédaratioû  des  droits  àm 


Innommé,  ml  cfîtdir*  %esi\tfmmffc  n*î*serit  et  demeurent  1  foret 
et{  égaux  en  dro  ts .,'  et  6  *  't,  que. la  loi  vianl  l'expression 

de  la  volonté  générale  ,  .tous  les  citoveuS  ont  le  droit  de  con- 
courir persoi>m-ikii;e.-'! ,  ou par  hors  représentais  ,  à  sa  for- 
ïrtéttôri,  sans  antre*  distinctions  iju*-  fcellee  de  leur*  vertus,  do 
leurs  fr;î«-n*,  reçoivent  l  *  pi.-  irte,  et  eut  ivre  exe-unon,  ^'ea 
conséquence  ?o  t  citoven  q«; 'peut  ,  tous  î  s  trois  mois  ,  par 
un  certificat  tir  3c»   tûm  Ujttâ  ,    prouver  sa  résidence  dans 

au  pa\s,  qi,ùl     »'  s«    nî  rVagAl^ud  *    fit    mendiant  ,  ai   errant, 
qui  «   Une  proprjéiçj    sacrée   eays  s4u   travail,    qui   paie  une 
contribution    j^hHqne  9   qu  =1  -.ju*  .  médiocre    qu'elle  soit,  qui 
,peut 'par --se»  -    ^ardt*    asswr-er  qu'il   (ait   son  set  vice 

Volontaire,   u\  le    sous,  quelles   armes,  pour  défendre   'a 

patrie, /.puisse  donu«r    &s.    voix  dans  .la  prochaine  assemblée 
primaire;  .    r 

s  5°.  .Le  licenciement,  de  ^tous  le;-  êîais-m^-rs  des  armées  , 
et  qu'aucun  noble  m  puisse-  ecrnrpâudcr  mi  chef  la  guerre 
de  la  Cherté  ; 

6°.  Un  prompt  ^écreï  «r-açeas,aUoç  contre  Là*'ay/qie  ,  que 
'  ton  'procès  soit  k.  p'eïrver.' .instruit7  k  ffclfifâifa  qu'il  v  soit 
-conduit  par  le  .^rofç.  nationale  qu'il  a:.  trahie ,  séduite,  jou^c, 
trompée  ;  qu,;;.m  examen  se  vers  ';  's  'oiidui  te  depuis  178  p  , 
que  sa  lettre  .rficteKvvtale  aux  reposent  ans-  du  peuple,  que 
sa  comparution  giâ -ïî4sre'v  $4*enï  autant  ce  preuves  maté- 
rielles, suffisantes,  corman?  tu  e  c on\ ictien  assez  intime  d'un 
grand  attentat  commis  f-^jre'ia  souveraineté  du  peuple  ,  pour 
que  le   jugement  suive    !Vf? -es\.cliou  et.  l'exécutiott. 

79.  Ajouter  encore  à  ia  levéfe  des  quatre  mille  hommes, 
qu'il  sera  p<is  en.  J6SS  jj£«  de?  tg&s  fetsi  h.;*»  fais,  pour  r<  pous- 
ser en  peu  de  temps  les  .grimes  des  puissances  coalisées. 

8Q.  La  réintégrât 'iao  par  rassemblée  nationale ,  des  minis- 
tres patriotes;  ils  exerceront  par  intérim  les  fonctions  de 
pouvbir  exécutif,  et  ne  connu i iront  d'ordres  que  ceux  éma- 
nés de  l'assemblée  nationàîë  ;  ils  seront  comptables  à  jour  fixe, 
dans  une  seaucë  consacrée  entière  k  cet  effet,  de  1  exécution 
active  des    mesure»  qui    vont    sauver   l'état. 

90.  Les  citoyens  revêtis  d'en  caractère  publie ,  membre» 
de  directoire  de  jcfépartemehs^  municipalités  ,  districts  ,  seront 
aussi  comptables  à  l'époque  iixe  ;  prononcez  qu'ils  encourront 
la  déchéance  pour  oubli  ,  lenteurs,,  négligences,  ou  compta 
infidèle  dans  la   gasûee  de  leurs  fonctions. 

ig°.  Le  renouvellement  de  tous  les  directoires  de  départe- 
ment, dont  un  grand  nombre  se  sont  coalises  avec  celui   de 
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1 1*.  Lé  Rappel  <5e  tous  le»  ambassadeurs  clans  les*  Cours  sot** 
feraines  ;  tous  rapportt  de  politique  ou  diplomatie  rompus  $ 
ci  s'il  est  bien  prouvé  qu'il  faille  des  envoyés  j  qu'ils  no 
puissent  être  des  ci-devant  nobles  £  leur  mission  se  bornera 
à  ne  traiter  avec  l'étranger  $  que  des  intérêts  purement  com- 
merciaux; le  corps  législatif  prendra  connoissance  de  tous 
rapports. 

12°.  Tous  les  citoyens  qui  en  France  ne  se  seront  poinfc 
fait  inscrire  au  rdle  dans  un  délai  prescrit ,  seront  déclaré» 
ennemis  du  bien  public  ,  dangereux ,  nuisibles  à  la  société  * 
et  comme  tels  incapables  d'y  exercer  jamais  aucunes  fonctions* 

i3°.  Il  sera  présenté  à  la  nation  un  tablean  des  biens  ven- 
dus et  à  vendre,  celui  des  dettes  acquittées  et  à  acquitter* 
un  état  définitf  de  la  situation  des  finances  ,  afin  de  cannoîtra 
4  fond  nos  ressources  ,  et  que  le  crédit  $  la  confiance ,•  puis* 
cent  s'asseoir  sur  des  bases  sûres* 

14°.  A  compter  de  ce  jour,  toutes  espèces  monoyées  ,  |ouï 
papiers  à  l'empreinte  de  la  nation  $  deviebdrout  dès  propriétés 
nationales  ;  aucun  individu  ne  pourra  ni  les  accaparer  ni/ le» 
cendre;  la  vente  exclusive  et  le  proffit  de  l'escompte  en  seront 
attribués  au  trésor  national  au  taux  fixé  par  la  loi. 

l5°.  Il  sera  fait  des  loix  sévères  contre  toutes  espèces  d'ac- 
«aparemens  ;  l'usure,  le  monopole  soht  des  assassinats  more  aux: 
qui  doivent  trouver  leur  place  dans  le  code  pénal. 
16e*.  Lous  cammandaus  de  places  fortes  011  villes  fontières,' 
îiommés  par  le  roi ,  recevront  leur  destitution. 
f]**.  Jusqu'à  ce  que  as  grandes  mesures  nous  aient  garanti  le 
salut  de  l'état  >  la  patrie  sera  en  danger,  et  la  déclaration  de* 
droits  de  l'homme  demeurera  voilée. 

Suivent  einq  pages  de  signatures* 
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De  rimprimarie  de  P.  PROVOSï^  rue  Mazarine,  Np.  1709. 
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